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Communiqué de presse                                                                                          4 octobre 2004  
 

LES CONSOMMATIONS DE SUBSTANCES PSYCHOACTIVES DES JEUNES FRANÇAIS 
LES DEPENSES RELATIVES AUX ACHATS D’ALCOOL, DE TABAC ET DE CANNABIS 

 
La 4ème édition de l’enquête ESCAPAD fait apparaître des évolutions importantes :   

A 17 ans l’usage de tabac est en baisse,  
un infléchissement dans la consommation du cannabis se dessine  

et la consommation régulière d’alcool est en hausse. 
 

La quatrième Enquête sur la Santé et les Consommations lors de l’Appel de Préparation A la Défense 
(ESCAPAD) a été réalisée en mai 2003  par l’OFDT avec le soutien logistique de la Direction Centrale 
du Service National, auprès de jeunes garçons et de jeunes filles qui participent à la Journée 
d’Appel de Préparation à la Défense (JAPD). L’enquête a été menée en métropole, dans les DOM et 
dans deux COM1. Les résultats présentés ici concernent les 15 710 jeunes de 17-18 ans interrogés en 
métropole.  
 
Comme les exercices précédents, cette enquête est effectuée sur la base d’un questionnaire auto 
administré et strictement anonyme. Elle fait le point sur les consommations d’une douzaine de 
substances psychoactives à la fin de l’adolescence, soit une période de la vie particulièrement 
importante de ce point de vue. Cette 4ème édition est également l’occasion d’affiner l’étude des 
évolutions récentes amorcée en 2002 en se concentrant sur  les niveaux d’usages à 17 ans. Enfin, 
ESCAPAD 2003  propose de nouvelles approches parmi lesquelles figure une analyse des dépenses 
consacrées par les jeunes à ces consommations. Ces résultats, extraits du rapport d’étude2et du 
numéro 39 de la publication Tendances, seront ici présentés après un état des lieux et des 
évolutions en fonction des différents produits. 
 

I. LES NIVEAUX DE CONSOMMATIONS A 17-18 ANS  EN 2003  
ET LES EVOLUTIONS RECENTES CHEZ LES 17 ANS  

 
L’expérimentation désigne le fait d’avoir déjà consommé un produit au moins une fois au cours de 
sa vie. Les autres indicateurs se réfèrent aux trente derniers jours : usage quotidien de tabac ou de 
cannabis (au moins une cigarette par jour au cours du dernier mois), usage régulier d’alcool ou de 
cannabis (plus de 10 épisodes de consommation au cours du dernier mois). L’usage récent  se 
rapporte à au moins un épisode de consommation au cours de ce dernier mois. 
 
 
Tabac : confirmation de la baisse du tabagisme quotidien et de celle du tabagisme occasionnel  
Près d’un jeune de 17-18 ans sur deux (47,7 %) déclare avoir consommé du tabac au cours des 
trente derniers jours (48,2 % des filles et 47,3 % des garçons).  
4,3 % des jeunes se déclarent anciens fumeurs et 25,2 % indiquent avoir juste essayé le tabac. 
Environ 12 % des jeunes présentent des signes de forte dépendance au tabac (combinaison du fait de 
fumer plus de 20 cigarettes par jour et de fumer sa première cigarette dès le réveil ou avant de 
quitter son domicile). Il s’agit un tout petit peu plus souvent de garçons que de filles 
(respectivement 13,1 % et 10,2 %).  
L’usage quotidien chez les filles de 17 ans a baissé de 40,2 % en 2000 à 39,0 % en 2002 puis 37,2 % 
en 2003, celui des garçons passant de 41,9 % en 2000 à 40,0 % en 2002 et 38,1 % en 2003. Le 

                                                 
1 Collectivités d’Outre Mer, ex TOM.  
2 Drogues à l’adolescence- Niveau et contextes d’usage de cannabis, alcool, tabac et autres drogues à 17-18 
ans en France. ESCAPAD 2003. François Beck, Stéphane Legleye, Stanislas Spilka.  
En ligne sur le site www.ofdt.fr  
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tabagisme actuel, qui regroupe le tabagisme quotidien et occasionnel, est comme en 2002 à la 
baisse. Son niveau chez les filles atteignait 50,7 % en 2000 et 47,0 % en 2003 ; chez les garçons il est 
passé de 49,8 % à 45,0 %. Rappelons que ces reculs ont été mesurés quelques mois après la hausse 
des prix du tabac de janvier 2003 mais avant celle d’octobre 2003.  
 
Cannabis : amorce de baisse par rapport à 2002 
Un tiers des adolescents de 17-18 ans interrogés (26,3 % des filles et 37,9 % des garçons, soit 32,3 % 
en tout) déclarent avoir consommé du cannabis au cours du dernier mois.  
Ces consommations ont principalement lieu le week-end, c’est aussi à ces moments là qu’elles sont 
les plus intenses : parmi ceux qui ont consommé au cours du dernier mois, plus de neuf 
consommateurs sur dix disent en général fumer du cannabis le week-end, contre sept sur dix en 
semaine. 
ESCAPAD permet également de faire apparaître le lien entre fréquence et intensité de l’usage : si 
45 % des jeunes usagers réguliers disent avoir fumé au moins trois joints la dernière fois, ils sont 
60 % parmi les usagers quotidiens.  
L’expérimentation de cannabis a légèrement augmenté entre 2000 et 2003. Elle concerne 
aujourd’hui 50,3 % des jeunes de 17 ans contre 45,5 % en 2000. Toutefois un examen plus précis 
comparant 2002 et 2003 fait apparaître que si le mouvement de hausse se poursuit encore 
faiblement chez les filles, une très légère baisse s’amorce concernant les expérimentations des 
garçons. Ce tassement est le premier qui apparaisse en France dans un contexte de hausse continue 
depuis le début des années 90. Quant aux usages réguliers des garçons et des filles de 17 ans, ils se 
situent en 2003 au niveau de l’année 2000, soit un léger recul par rapport à 2002.  
 
Alcool : usage régulier en hausse  
A 17-18 ans l’alcool est de très loin le produit psychoactif le plus consommé au cours des 30 
derniers jours. Son usage récent concerne 8 jeunes sur 10 (76,2 % des filles et 84,2 % des garçons).  
Ce décalage garçons/filles s’accentue dès lors que le niveau de consommation s’élève. Ainsi,  près 
de trois fois plus de garçons (21,0 % contre 7,5 % de filles) déclarent dix consommations au cours du 
dernier mois.   
L’usage régulier à 17 ans est en hausse entre 2000 et 2003. Pour les filles il passe de 5,5 % à 7,5 %  
et pour les garçons de 16,0 % à 21,2 %. Le niveau des ivresses régulières mesuré entre 2001 et 2003 
est pour sa part stable. Des trois produits les plus diffusés (alcool, tabac et cannabis), l’alcool est 
celui pour lequel en matière d’usage régulier,  la différence est la plus marquée entre les sexes. 
 
Médicaments psychotropes : augmentation de l’usage, surtout chez les filles 
La prise récente de médicaments psychotropes (sans qu’il soit précisé s’il s’agit d’usages prescrits 
ou non) est déclarée par un peu plus d’un jeune de 17-18 ans sur dix. La prise de ces produits 
concerne toujours plus souvent les filles et plus la fréquence des usages est importante, plus l’écart 
entre les sexes augmente. 
En 2003, à 17 ans, un individu sur quatre (24,7 %) en a déjà fait l’expérience, contre un sur cinq 
(19,8 %)  en 2000. Une fille sur trois est concernée et un garçon sur six.   
L’usage régulier a lui aussi augmenté parmi les filles (4,5 % contre 2,6 %), marquant un net écart  
avec les consommations des garçons.  
 
Autres produits psychoactifs : accroissement de certaines expérimentations 
Les usages récents des substances illicites (ou détournées de leur usage) autres que le cannabis sont 
extrêmement faibles chez les jeunes de 17-18 ans ; seul l’ecstasy dépasse les 1 % (1,0 % des filles et 
2,2 % des garçons) soit 1,6 %.  
Au plan des évolutions à 17 ans on observe entre 2000 et 2003 un léger développement de 
l’expérimentation de certaines substances. Il s’agit du poppers3 (de 2,4 % à 3,3 %), de l’ecstasy (de 
2,1 à 3,2 %), des amphétamines (de 1,0 à 1,8 %) et de la cocaïne (de 1,0 % à 1,6 %). Les autres 
produits -produits à inhaler, champignons hallucinogènes, LSD, héroïne, crack- ne sont pas en 
hausse. 
Enfin, ESCAPAD 2003 permet pour la première fois de faire le point sur l’expérimentation très faible 
de trois substances : la kétamine, le Subutex® (buprénorphine haut dosage, médicament prescrit 
dans le cadre des traitements de substitution aux opiacés mais parfois détourné de son usage) et le  
GHB (gamma-hydroxybutyrate). Les niveaux respectifs sont de 0,3 %, 0,6 % et 0,3 %.  

                                                 
3 Le décret du 26 mars 1990 interdit à la vente et à la distribution gratuite les produits dits « poppers » 
contenant des nitrites de butyle ou de pentyle.  
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Evolution 2000-2003 du niveau d’usage régulier(1) de tabac, d’alcool et de cannabis par sexe, à 
17 ans (% en ligne) 
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(1) usage au moins dix fois au cours des 30 derniers jours pour alcool et cannabis ; quotidien pour le tabac. 

Source : ESCAPAD 2003, OFDT. 

 
II. LES DEPENSES RELATIVES AUX ACHATS D’ALCOOL, DE TABAC ET DE CANNABIS 

 
Pour la première fois en 2003, l’analyse des consommations des trois produits les plus largement 
diffusés, peut être complétée par une estimation des sommes récemment dépensées pour les achats 
de ces substances par les 17-18 ans. Les jeunes ont en effet répondu aux trois questions suivantes : 
« Au cours de la semaine passée, combien d’argent, environ avez-vous dépensé pour acheter du 
tabac ? », « Au cours de la semaine passée, combien d’argent, environ avez-vous dépensé pour 
acheter de l’alcool », « Au cours des 30 derniers jours, combien d’argent, environ avez-vous 
dépensé pour acheter du cannabis ? ». Ces sommes peuvent être mises en regard des ressources 
déclarées par les jeunes (argent de poche, salaire et rémunération, dons et autres revenus). 
Cette étude est exploratoire : devant la variété des contextes d’usage et d’achat, les sommes 
obtenues ne doivent être lues que comme des ordres de grandeur. Elle fait apparaître que les 
garçons, d’une façon générale plus consommateurs que les filles, déclarent également des dépenses 
plus élevées, et ce même à fréquences d’usages comparables. 
En 2003, les sommes mensuelles dépensées par les filles et les garçons pour leurs achats de tabac 
s’élèveraient en moyenne à 8 euros par mois pour les fumeurs occasionnels et 58 euros pour les 
fumeurs quotidiens, elles atteignent 88 euros pour ceux qui consomment plus de dix cigarettes par 
jour (ce qui dans ce dernier cas, représente environ 40 % de leurs « revenus »). Pour l’alcool, les 
sommes varient en moyenne de 26 euros mensuels pour les buveurs au cours du mois,  à 65 euros 
pour les buveurs réguliers et à près de 130 euros pour les garçons qui déclarent boire de l’alcool 
tous les jours (ce qui, pour eux, représente environ 38 % du « revenu »). Enfin, pour le cannabis, les 
sommes varient de 27 euros parmi les usagers au cours du mois, à 54 euros parmi les usagers 
réguliers et atteignent près de 80 euros parmi les consommateurs quotidiens (ce qui dans ce dernier 
cas représente environ 33 % de leur « revenu »). 
Selon les hypothèses retenues, les sommes dépensées mensuellement par l’ensemble des 17-18 ans 
en 2003 se situeraient donc entre 26 et 42 M€ (millions d’euros) pour l’alcool, 35 et 53 M€ pour le 
tabac et 12 et 21 M€ pour le cannabis. Si l’on convient de prendre la moyenne des estimations basse 
et haute, l’ensemble des jeunes de cet âge dépenserait une somme proche de 94 M€ par mois pour 
assurer leur consommation de ces trois produits. 
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